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Malley - St-Jacques Galates 4 27.5.2018 

Ce qui appartient au Père, appartient aux enfants. 
 Gal. 4 : 1-7 Jean 14 : 25-29 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chers frères et sœurs en Christ,  

Dimanche dernier nous fêtions la Pentecôte, jour où l'Eglise commémore le don de l'Esprit saint 
aux disciples et à l'Eglise toute entière. Jésus — nous l'avons entendu dans la lecture de l'Evangile de 
Jean — avait annoncé à ses disciples que l'Esprit saint serait envoyé une fois que lui les aurait quittés. 
C’est ce qu’ont vécu les premiers disciples, la première Eglise.  

C’est ainsi que Paul explique à la jeune Eglise de Galatie pour quoi, dans quel but l'Esprit saint 
leur est donné : "Pour prouver que vous êtes bien ses fils, Dieu a envoyé dans nos coeurs l'Esprit de son 
fils, l'Esprit qui crie « Abba ! mon Père ! ». Ainsi tu n'es plus esclave, mais fils." (Gal 4 : 6-7) 

L'Esprit qui est donné au croyant par Dieu crée un lien de filiation. Ce lien de filiation indique 
plusieurs choses (il est peut-être bon d'avoir ici en mémoire la parabole que Jésus a racontée sur le "fils 
prodigue", sans oublier le fils aîné de la parabole (Luc 15:11-32)) : 

a) la première chose que nous montre le lien de filiation, c'est la proximité. Père et fils sont 
proches, ils se côtoient, ils travaillent ensemble. L'idée de séparation est vue comme une anomalie, un 
échec de la relation. 

b) la deuxième chose qui vient avec la filiation, c'est la notion d'héritage. Chez nous on dit "Tel 
père, tel fils" ou bien "Le fruit ne tombe jamais loin de l'arbre." Qu'il le veuille ou non, qu'il l'accepte ou 
se révolte, l'enfant hérite beaucoup de choses de ses parents en termes d'héritage psychologique, 
d'attitudes et de comportement. 

c) enfin, la filiation signifie aussi la copropriété de l'héritage matériel (voyez le fils aîné de la 
parabole qui ne s'en doutait pas !). Il y a une communauté de gestion, communauté de biens. Ce qui 
appartient au père appartient aussi au fils. L'Esprit du Père est donné aux fils pour mener une oeuvre 
commune dans le monde ! 

Paul définit le fils en l'opposant à l'esclave. C'est très important pour l'Eglise de Galatie — qui 
avait la tentation de replonger dans une spiritualité fondée sur l'obéissance stricte à la Loi (avec le risque 
de devenir des pharisiens chrétiens) — et pour nous aujourd'hui — où le monde ne parle que de liberté : 
défendre le monde libre (contre le terrorisme); avoir plus de temps libre; lutter contre toutes les atteintes 
à la liberté, etc... Ça sonne bien et honni soit celui qui osera dire le contraire ! Mais de quelle liberté 
s'agit-il ? Celle de tous ou celle du petit groupe qui contrôle celle des autres ? 

Paul oppose l'esclavage à la filiation : "Ainsi tu n'es plus esclave, mais fils." (Gal 4:7). La liberté, 
c'est Dieu qui la donne et la liberté n'est pas l'abandon de tout lien — comme s'il était possible de vivre 
sans lien, donc sans relations — mais l'attachement à un maître qui libère par opposition à un maître qui 
enchaîne et asservit. La liberté n'est pas l'abolition de toutes les lois, cela ne peut conduire qu'au 
rétablissement de la loi du plus fort.  

La liberté, c'est d'accomplir la loi (le double commandement d'amour) non par soumission 
scrupuleuse et par crainte d'une punition, mais par choix, parce qu'on a compris la bonté et l'utilité du 
commandement. Accomplir la loi, non par soumission comme l'esclave, parce que le maître l'a dit, mais 
par l'Esprit de Dieu, parce qu'on a compris où cela conduit.  
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Par exemple, on m'a dit de ne pas tricher ni mentir. Le ferais-je parce que j'ai peur de la 
transgression ou parce que je comprends que sans cette règle je ne peux pas vivre de vraies relations 
avec quiconque ? 

L'Esprit de Dieu nous rend libre chaque fois qu'il nous aide à comprendre la visée d'une règle et 
nous conduit à l'adopter comme si c'était nous-mêmes qui l'avions inventée ! Mais cette question de 
liberté n'est-elle pas devenue caduque dans notre société occidentale ? N'avons-nous pas toutes les 
libertés qu'il nous faut, même trop de liberté — comme on l'entend parfois ?  

 Quel est cet esclavage dont nous parle Paul ? Que veut-il dire lorsqu'il écrit : "nous étions 
esclaves des forces spirituelles du monde" (Gal 4:3) ? Est-ce dépassé ou est-ce encore actuel ? 

Si je pose la question, c'est que je pense que c'est encore actuel. Il y a encore aujourd'hui un 
combat à mener pour la liberté contre les "forces spirituelles du monde". Simplement il faut actualiser le 
vocabulaire. On ne peut plus parler en termes de forces célestes, d'anges et de démons.  

Aujourd'hui le vocabulaire parle de pressions sociales, de modes, de tendances, de trends ou 
encore de conditionnements ou de pulsions. Et c'est vrai que ces luttes ne doivent plus être projetées sur 
l'écran du ciel, hors de nous. La lutte se mène en nous-mêmes et dans la société pour savoir à qui nous 
allons faire allégeance : sera-ce aux manipulateurs de l'opinion publique; aux endormeurs de conscience; 
aux charmeurs de nos égos; aux vendeurs de rêve qui se remplissent les poches ? Ou sera-ce à ce Dieu 
qui nous veut libres, libres de toute dépendance, libres de former notre opinion, libres de remplir nos 
caddies selon nos besoins et non selon les désirs des publicitaires ? 

Qu'est-ce qui fait un esprit libre dans les tempêtes du monde actuel ? Si nous sommes un voilier 
soumis aux vents de tous ceux qui veulent nous asservir, il faut choisir une destination. D'où que vienne 
le vent, un voilier peut voguer vers sa destination. Il peut y parvenir par une multitude de chemins. 

Lorsque Dieu nous donne son Esprit, pour faire de nous des Fils, il nous donne cette destination, 
ce but, et il nous donne la liberté de choisir notre voie pour y parvenir. 

Que l'Esprit de Dieu qui vous fait enfants de Dieu vous accompagne sur votre route. 

Amen 
 
  


